
 

 

 

 

Selection of reviews  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Riviera Chablais, 26 mars 2025, Noémi Desarzens 

 

 

Fiona
Daniel

Alimentarium
Quai Perdonnet 25
CH-1800 Vevey
Du mardi au dimanche
Avril à septembre : 10h à 18h
Octobre à mars : 10h à 17h
www.alimentarium.org

Au musée de l’alimentation, 
notre équipe culinaire répond à toutes 
vos questions! Comment apprêter les 
légumes d’hiver? Comment préserver 
les saveurs? Les trésors de notre 
potager tout juste sortis de terre sont 
préparés sous vos yeux et offerts à 
la dégustation!

TOUS LES MARDIS, JEUDIS ET VENDREDIS, 
EN CONTINU DE 14H30 À 16H30

  Rejoignez-nous !

Cuisine ouverte 
potager d’hiver

Pub

Poésie

Verni au Salon du livre de Genève, «Flots 
charnières» est le deuxième recueil de Pat Genet. 
Les émotions affl  eurent dans cette 
introspection sans anesthésie. 

Noémie Desarzens ndesarzens@riviera-chablais.ch

«La nuit / manque à ton appel 
/ et le jour est sans fi n» Telle une 
élégie, l’absence se fait lancinante 
dans «Flots charnières».

Des mots comme un gouver-
nail dans la tourmente. Passés les 
déferlements, Pat Genet écume 
les eaux troubles en quête de nou-
veaux ancrages. Émois amoureux 
et rupture désillusionnée, la poé-
sie est une catharsis dans ce deu-
xième recueil. Une manière de 
suturer ses plaies et de reprendre 
sa respiration une fois la tour-
mente passée.

Une mise à nu pour dévoiler 
les déchirures et les blessures à 
vif, sans tomber dans le pathos. 
L’écriture ciselée et syncopée de 
Pat Genet parvient à insérer ça 
et là des respirations salvatrices, 
afi n de ne pas s’enfoncer dans les 
abîmes. 

Flux chaloupé, le rythme est 
à l’image des marées. Un voyage 
à bout de souffl  e, avec parfois un 
seul mot sur le blanc de la page. 
Un instant de sérénité.

L’universalité de l’intime
Journaliste dans nos pages, le 
musicien et chanteur Pat Genet 
fonde son écriture versifi ée sur la 
rythmique des mots, sur la pul-
sation des phrases. Une oralité 

au plus près de l’expression du 
quotidien. «Cela fait plus de 20 
ans que j’écris des chansons, 
enchaîne le poète valaisan. L’écri-
ture poétique reste mon moyen 
d’expression le plus intime, et je 
suis convaincu que rien n’est plus 
universel que l’intime.»

Du détroit de 
Behring à Ostende, 
les «Flots char-
nières» nous 
emmènent sur 
des rives plus ou 
moins lointaines. 
Un détour par les 
berges des Îles 
sédunoises ancre 
les poèmes sur 
des berges plus 
familières. «Que 
ce soit des lieux 
que je connaisse 
personnellement 
ou non, ils encap-
sulent tous des 
parfums d’émo-
tions. Chaque 
lecture libère et 
réitère ces souve-
nirs.» Des petites 
pépites à déni-
cher et à savou-
rer dans les diff é-
rents poèmes.

S’il ne se munit pas de la 
même plume pour écrire ses 
refrains, la musicalité de ses 
vers a tout d’une chanson entê-
tante. Une manière de les rendre 
accessibles? «J’aime que mes 
poèmes soient des portes d’en-
trée, afi n que le lectorat y trouve 
sa place, réagit le Bellerin d’ori-
gine. La poésie n’a de sens que 
si elle laisse de la place pour la 
résonance.»

Des mots pour 
traverser la tempête

enchaîne le poète valaisan. L’écri-
ture poétique reste mon moyen 
d’expression le plus intime, et je 
suis convaincu que rien n’est plus 
universel que l’intime.»

Publié aux éditions Cousu 
Mouche, «Flots charnières» 
est le deuxième recueil de 
Pat Genet.   | Editions Cousu 
Mouche

Cully Jazz

La vocaliste et multi-
instrumentiste 
Fiona Daniel fait un 
retour attendu en 
dévoilant son album 
«transitions» en 
primeur au festival. 
Plongée dans une 
beauté feutrée.

Noémie Desarzens
ndesarzens@riviera-chablais.ch

Un piano, une harpe, un vio-
loncelle. Entre joie et mélanco-
lie, au gré des bruitages, les titres 
s’enchaînent et se dévoilent. Un 
éternel recommencement qui se 
veut optimiste, car la vie conti-
nue, quoi qu’il advienne. Avec 
ce projet profondément person-
nel, Fiona Daniel propose une 
exploration poétique et sensible 
des multiples étapes de transi-
tions de vie et des contrastes qui 
y coexistent. 

Des partitions entrelacées de 
bruitages organiques, sur l’envo-
lée de la voix aérienne de Fiona 
Daniel. Les instruments dia-
loguent avec des sons captés et 
prennent la forme d’un hymne à  
la beauté des instants qui trans-
forment nos vies.

Dévoilé ce vendredi 21 mars, 
le single «back home» fi gurera 

sur son nouvel album «transi-
tions». Un opus à découvrir, lui, 
en avant-première au Cully Jazz 
le samedi 12 avril au Temple de 
Cully. Un cadre intimiste idéal 
pour se plonger dans la bulle 
sonore de la chanteuse, accom-
pagnée d’Emma Thomazeau et 
Louise Meynard.

«C’est un cadre incroyable 
pour jouer avec l’acoustique et la 
sonorité du lieu, rebondit la mul-
ti-instrumentiste d’origine zuri-
choise. Je n’aurais pas pu ima-
giner un lieu plus propice pour 
jouer ce projet pour la première 
fois devant un public.»

Ode à la résilience
Après «Drowning» (2010) et 
«Backyard» (2012), Fiona Daniel 
fait son retour sur scène avec 
«transitions». Un album qui nous 
transporte entre les immensi-
tés de la nature et l’espace clos 
des milieux hospitaliers. Des 
contrastes forts, qui veulent 
encourager à l’introspection et au 
silence. 

Ce choix n’a rien d’un hasard. 
La musicienne qui a habité plu-
sieurs années au Mont-Pèlerin 
a dû s’éloigner du monde musi-
cal ces dernières années pour 
prendre le rôle de proche aidante 
de ses deux enfants, tout en étant 
confrontée à une perte d’audi-
tion. Ce vécu a instillé ses com-
positions, explorant les phases 
de transition dans toute vie 
humaine. 

«J’ai enregistré plein de sons de 
mon entourage, entre le sommet 

de Chardonne et les milieux hos-
pitaliers. C’était une manière de 
continuer ma pratique musicale, 
explique la compositrice. C’est 

une manière de garder une trace 
de ces années-là. Ces sons consti-
tuent le socle d’inspiration de ce 
nouvel opus.»

Les artistes du coin au OFF

Parmi la ribambelle d’ar-
tistes au programme de 
cette 42e édition, petit 
coup de projecteur sur 
des pépites de la région: 

VENDREDI 4 AVRIL :
Incursion dans le jazz 
de la Nouvelle-Orléans 
avec le Blue Mountain 
Jazz Band. Inspirée par la 
tradition du clarinettiste 
américain Jimmie Noone, 
la formation de la Riviera 
vaudoise va offrir un ré-
pertoire riche en thèmes 
magnifi ques et méconnus. 
Scène: Le Biniou, 20h.

VENDREDI 4 AVRIL : 
Né d’une envie com-
mune de partager la 
scène, MUNZ réunit le 
saxophone enchanteur 
de Ganesh Geymeier et 
la batterie chantante de 
Yann Hunziker. Une soi-
rée où les deux musiciens 
se retrouveront pour des 
explorations spontanées 
et improvisées, inspirées 
par Don Cherry, Rashied 
Ali, Ornette Coleman et 
John Coltrane. Pour cette 

résidence, Matthew Fran-
klin (OK Matthew) les 
rejoint, accompagné de 
ses synthétiseurs analo-
giques. Scène: Côté cour?, 
21h.

SAMEDI 5 AVRIL : 
Passant allègrement du 
jazz New-Orleans au 
charleston, du blues au 
swing, sans oublier un 
zeste de manouche et de 
créole, l’énergie des six 
musiciens du Riviera Jazz 
Connection fera swinguer 
le public avec l’interpré-
tation des grands stan-
dards. Scène: Caveau Pot-
terat, 21h.

SAMEDI 12 AVRIL :
Samples, drops et breaks 
foisonnent dans les compo-
sitions de M-A-L-O, où co-
habitent souvent la chaleur 
lyrique d’une voix ou d’un 
cuivre et l’implacabilité ma-
thématique de la batterie. 
À la croisée du hip-hop, du 
rock et de l’électronique, 
le batteur Alberto Malo 
a trouvé ses sons. Scène: 
Davel & friends, 21h.

Une affi che fl orale
Le visuel de ce millésime 2025 est 
le fruit d’une collaboration avec la 
plasticienne Maya Rochat et le stu-
dio graphique Carnal Verona. C’est 
à partir d’une diapositive de fl eur 
que se propage le 42e Cully Jazz 
dans l’espace public. Les fl eurs 
psychédéliques de Maya Rochat, 
récemment installée à Cully, font 
écho aux explosions de couleurs et 
de vitalité qui feront vibrer toute 
la manifestation. Son travail sera 
exposé durant le festival à la gale-
rie davel 14.

Chanter la chute pour mieux rebondir
  Fiona Daniel (piano, voix, bruitages), accompagnée d’Emma 

Thomazeau (harpe, bruitages), Louise Meynard (violoncelle 
et bruitages).  | A. Paley
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Loop, 6 juin 2025, Michael Gasser  

Im Wandel des Lebens
Am Start

2012 verö!entlichte Fio-
na Daniel ihren Zweitling 
«Back yard», dessen fein-
strukturierter Singer/Song-
writer-Sound von der Kritik 
äusserst wohlwollend aufge-
nommen wurde. Doch statt, 
wie erwartet, zu einem Fix-
punkt am Schweizer Musik-
himmel aufzusteigen, wurde 
es still um die in Zürich und 
im englischen Exeter aufge-
wachsene Künstlerin. «Das 
war kein bewusster Ent-
scheid», betont die inzwi-
schen 37-Jährige. Vielmehr 
hätten entscheidende Trans-
formationen in ihrem Leben 
dazu geführt, dass sich ihre 
Art, Musik zu machen, ent-
scheidend veränderte: «Ich 
wurde Mutter, zog in die Ro-
mandie und war p"egende 
Angehörige unserer beiden 
Kinder.»

13 Jahre nach «Backyard» meldet sich Fiona Daniel mit ihrem  
dritten Album «transitions» zurück. Ein Werk für stille Momente, 
in denen sich selbst das leiseste Geräusch o!enbart.

Mit der Konsequenz, dass sie sich in einer Art «Daueraus-
nahmezustand» befunden habe. Um diesen Kra#akt zu 
stemmen, galt es, auf das Essenzielle zu fokussieren. Kam 
hinzu, dass sie selbst mit au#retenden Gehörproblemen 
zu kämpfen hatte. «Trotz Unterstützung von aussen ver-
fügte ich somit schlicht und einfach nicht mehr über ge-
nügend Ressourcen, um Musikprojekte umzusetzen oder 
mich vertie# der Musik zu widmen», resümiert Daniel. 
Erst 2021 kam der Wendepunkt. «Allen ging es besser – 
und ich erlangte dank einem Eingri! wieder mein ganzes 
Gehör.» Womit es ihr wieder möglich wurde, Ja zur Mu-
sik zu sagen. Daniel kramte ihre Field Recordings hervor, 
die sie über die Jahre bei Spitalbesuchen, aber auch in 
der Natur aufgezeichnet hatte. Zu diesen begann sie mit  
Piano und ihrer Stimme sowohl zu improvisieren als auch 
zu komponieren. «Als der Moment richtig war, fügte sich 
alles langsam zu einem Ganzen», erkennt die Enkelin von 
Doris und Serge Stau!er, den Gründern der Zürcher F+F 
Schule für Kunst und Design, der grössten unabhängigen 
Kunst- und Gestaltungsschule der Schweiz.   

Musik als Gratwanderung
Weil ihr sehr bewusst war, dass ihre Kinder sie noch nie als 
eigenständige Musikerin erlebt hatten, fasste Daniel den 
Entschluss, «wenigstens noch einmal ein Projekt unter 

meinem eigenen Namen zu verö!entlichen». Jetzt liegt das 
neuste Resultat ihres Scha!ens vor, es trägt den Titel «tran-
sitions». Laut ihr ist das Album das bislang persönlichste 
und universellste. «Dies, weil es einerseits stark von eige-
nen Erlebnissen inspiriert ist, sich andererseits aber auch 
um sehr allgemeine Lebensveränderungen dreht, die alle 
von uns erleben werden.» Womit Daniel auf tiefgreifende 
Augenblicke wie das Elternwerden, Krankheiten oder den 
Verlust geliebter Menschen anspielt. 
Keine einfache Kost. Was zur Frage führt: Wie schwer hat 
sich Daniel denn damit getan, mit dieser hochpersönlichen 
$ematik an die Ö!entlichkeit zu treten? «Es ist und bleibt 
eine Gratwanderung», räumt sie ein. «Das Projekt knüp# 
an Momente aus meinem Leben an, die nicht nur mich be-
tre!en.» Dementsprechend sei es wichtig, mit allen «Betei-
ligten» im Austausch zu bleiben und dabei herauszuhören, 
was für wen stimmt.     

Klangreise durchs irdische Dasein
Erschienen ist das neue Album von Fiona Daniel Anfang 
Juni 2025, annähernd 13 Jahre nach «Backyard». Dass 
«transitions» auf eine Klangreise durchs Leben mitnimmt, 
lässt sich bereits beim Opener «hello you» erahnen. Die-
ser beginnt ausgesprochen zart und verletzlich, mit einem 
bewusst intimen Zusammenwirken aus Piano, Cello und 
Harfe. Worauf sphärische Stimmen und Daniels Gesang 
folgen, der sich im Herzschlagtempo wundert: «A light in-
side of me/How can this be?» Womit die Musikerin wohl 
auf die Schwangerscha# mit einem ihrer Kinder anspricht. 
Das könnte kitschig geraten, doch Daniel gelingt es, alle 
lauernden Fallstricke zu umgehen. Indem sie ihre Musik 
geschmackssicher mit Stille, Pausen und viel Moll aus-
stattet. Was bei Tracks wie dem getragenen «falling out» 
wiederum für Beklemmung sorgt und Trauergefühle be-
schert. «Your heart is bleeding out and lies in the ground», 
singt Daniel und scheint das Leben eines ihr wichtigen 
Menschen ein letztes Mal zu beschwören. Nur um zu ak-
zeptieren, dass dessen Melodien für immer entschwunden 
sind. Zwischendurch hellen sich die Dinge jedoch wieder 
auf: «silence and hoping» klingt nach Au%ruch, und das 
abschliessende «back home», das von zurückhaltender Zu-
versicht geprägt ist und sogar Kuhglocken bimmeln lässt, 
mündet in der Einsicht: «let yourself go». 
«transitions» wartet mit Musik auf, die Intimität zulässt, 
aber auch Introspektion erfordert. Man spürt, dass die 
zehn Songs nicht auf die Schnelle, sondern im Rahmen 
eines akribischen Prozesses entstanden sind. Kein musika-
lischer Fast Food also, vielmehr ein Sound, der Zeit und 
Raum beansprucht. Wer sich darauf einlässt, wird mit kon-
trastreichen Liedern belohnt, die sich der stilistischen Ka-
tegorisierung entziehen, aber stets mitten ins Herz zielen.

Michael Gasser

Fiona Daniel: «transitions» (Klangfelder/Irascible) 

Fiona DanielFiona Daniel
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Le Temps, 22 août 2025, 

Arnaud Robert 



  

 

NZZ, 30 juillet 2012, Markus Ganz 



 

 

Tages-Anzeiger, 12 septembre 2012 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Thurgauer Zeitung, 9 août 2010, Dieter Langhart 


